
 

CULTE DU DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 2024  
 
 

PROCLAMATION DE LA GRÂCE DE DIEU  
 
 
La grâce et la paix vous sont données   
de la part de Dieu qui nous rassemble,   
et de Jésus-Christ qui nous aime et nous conduit.  
 

Répons   
 

Père, nous t’en prions, donne-nous ton Saint-Esprit,   
selon que tu l’as promis par Jésus-Christ ​
“pour nous et nos enfants, ainsi que pour tous ceux​
qui vivent au loin aussi nombreux que tu les appelleras.”    
 
 
LOUANGE 
 
Entrons dans la louange ; laissant la récrimination pour la 
reconnaissance… Avec le Ps 139, 
 
Éternel ! tu me sondes et tu me connais, 
Tu sais quand je m’assieds et quand je me lève, Tu pénètres de loin ma 

pensée ; 
Tu sais quand je marche et quand je me couche, Et tu pénètres toutes 

mes voies. 
Car la parole n’est pas sur ma langue, Que déjà, ô Éternel ! tu la 

connais entièrement. 
Tu m’entoures par derrière et par devant, Et tu mets ta main sur moi. 
Une science aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, Elle est trop 

élevée pour que je puisse la saisir. 
Où irais-je loin de ton Esprit, Et où fuirais-je loin de ta face ? 
Si je monte aux cieux, tu y es ; Si je me couche au séjour des morts, t’y 

voilà. 
Si je prends les ailes de l’aurore, Et que j’aille habiter à l’extrémité de 

la mer, 
Là aussi ta main me conduira, Ton bras me saisira. 
Si je dis : Au moins les ténèbres me couvriront, La nuit devient 

lumière autour de moi ; 
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Même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, La nuit brille comme 
le jour, Et les ténèbres comme la lumière. 

C’est toi qui as formé mes reins, Qui m’as tissé dans le sein de ma mère. 
Je te loue de ce que je suis une créature si merveilleuse. Tes œuvres 

sont admirables, Et mon âme le reconnaît bien. 
Mon corps n’était point caché devant toi, Lorsque j’ai été fait dans un 

lieu secret, Tissé dans les profondeurs de la terre. 
Quand je n’étais qu’une masse informe, tes yeux me voyaient ; Et sur 

ton livre étaient tous inscrits Les jours qui m’étaient destinés, Avant 
qu’aucun d’eux existât. 

Que tes pensées, ô Dieu, me sont impénétrables !  (Ps 139, 1-17a) 
 
 

Ps 8 / 1,2,3,6  
 
 
 
CONFESSION DE PÉCHÉ  
 
Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! Éprouve-moi, et connais 

mes pensées ! 
Regarde si je suis sur une mauvaise voie, Et conduis-moi sur la voie 

de l’éternité ! (Ps 139, 23-24) 
 
Seigneur Dieu, nous reconnaissons que, ayant récriminé au 
lieu de louer, nous n'avons pas été à la hauteur de ce que nous 
prescris. Nous avons préféré nos désirs à ta volonté.   
Nous avons travaillé pour nous, plus que pour ton Royaume.   
 
Pardonne-nous, Seigneur, de n’avoir pas changé.  
Toi qui nous connais mieux que nous-mêmes,   
toi qui nous aimes en dépit de tout,   
change notre volonté. Et avec ton pardon,   
accorde-nous la force et la joie de mieux t’aimer et te servir.  
Par Jésus-Christ ton Fils, notre Sauveur. Amen.  
 
 

Répons   
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ANNONCE DU PARDON  
 
Qui écoute ma parole, dit Jésus,   
et croit en Celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle.   
Et ne vient pas en jugement,   
mais est déjà passé de la mort à la vie. ( Jean 5, 24)  
 

Dieu, en effet, a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils, son 
unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, ​
mais ait la vie éternelle.  

Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le 
monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. ( Jean 3, 16-17)  

 

Ainsi, à chacune et chacun d’entre nous qui reconnaît être 
pécheur et croit que Dieu lui fait miséricorde,  
l’Évangile l’annonce : tous vos péchés ont déjà été pardonnés.  
 

Que Dieu nous mette au cœur l’assurance de ce pardon  
et du don de sa vie d’éternité. 
 

Nous nous levons pour chanter notre reconnaissance. 
 
Répons  

 
 
VOLONTÉ DE DIEU  
 
Si un frère ou une sœur sont nus et manquent de la nourriture de 

chaque jour, 
et que l’un d’entre vous leur dise : Allez en paix, chauffez-vous et vous 

rassasiez ! et que vous ne leur donniez pas ce qui est nécessaire au 
corps, à quoi cela sert-il ? 

Il en est ainsi de la foi : si elle n’a pas les œuvres, elle est morte en 
elle-même. 

Mais quelqu’un dira : Toi, tu as la foi ; et moi, j’ai les œuvres. 
Montre-moi ta foi sans les œuvres, et moi, je te montrerai la foi par 
mes œuvres. ( Jc 2, 15-18) 

 
Répons  

3 



 

PRIÈRE AVANT LA LECTURE DE LA BIBLE  
 
Seigneur, Au moment où nous ouvrons les Écritures,  
Nous te prions de nous faire la grâce d'y entendre ta Parole ​

en ouvrant nos intelligences pour que nous comprenions.  
Augmente notre foi pour que nous croyions ce que nous lisons 

et accorde-nous un cœur docile pour accueillir ta volonté ;  
Donne-nous la force dont nous aurons besoin ​

pour vivre ce que tu nous dis  et être tes témoins ;  
Pour cela, nous te prions de nous éclairer en nous donnant ton 

Esprit saint, Par Jésus-Christ Notre Seigneur. Amen  
 
LECTURES BIBLIQUES  
 

 
Ésaïe 50, 5-9 ; Psaume 116 ; Jacques 2, 14-18 ; Marc 8, 27-35 
 
Ésaïe 50, 5-7a 

 

5 Le Seigneur, l’Éternel, m’a ouvert l’oreille, Et je n’ai point résisté, Je 

ne me suis point retiré en arrière. 

6 J’ai livré mon dos à ceux qui me frappaient, Et mes joues à ceux qui 

m’arrachaient la barbe ; Je n’ai pas dérobé mon visage Aux 

ignominies et aux crachats. 

7 Mais le Seigneur, l’Éternel, m’a secouru. 

 

Marc 8, 27-35 
 

27 Jésus s'en alla avec ses disciples vers les villages voisins de 
Césarée de Philippe. En chemin, il interrogeait ses disciples : "Qui 
suis-je, au dire des hommes ?" 

28 Ils lui dirent : "Jean le Baptiste ; pour d'autres, Élie ; pour 
d'autres, l'un des prophètes." 

29 Et lui leur demandait : "Et vous, qui dites-vous que je suis ?" 
Prenant la parole, Pierre lui répond : "Tu es le Christ." 

30 Et il leur commanda sévèrement de ne parler de lui à personne. 
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31 Puis il commença à leur enseigner qu'il fallait que le Fils de 
l'homme souffre beaucoup, qu'il soit rejeté par les anciens, les 
grands prêtres et les scribes, qu'il soit mis à mort et que, trois jours 
après, il ressuscite. 

32 Il tenait ouvertement ce langage. Pierre, le tirant à part, se mit à 
le réprimander. 

33 Mais lui, se retournant et voyant ses disciples, réprimanda 
Pierre ; il lui dit : "Retire-toi ! Derrière moi, Satan, car tes vues 
ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes." 

34 Puis il fit venir la foule avec ses disciples et il leur dit : "Si 
quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il se renie lui-même et prenne 
sa croix, et qu'il me suive. 

35 En effet, qui veut sauver sa vie, la perdra ; mais qui perdra sa 
vie à cause de moi et de l'Évangile, la sauvera. 

 
 

Ps 81 / 5-7  
 
 

PRÉDICATION | PIERRE QUI ROULE... 
 
“Et vous, qui dites-vous que je suis ?” demande Jésus  : “j’ai entendu la 

réponse à ma première question — Qui suis-je, au dire des hommes ?” : 

Jean le Baptiste ; ou Élie ; ou l'un des prophètes”... Mais vous, les douze ? 

 

… Et nous ?… Qu’est-ce qui va fonder notre réponse ? La foi certes ; et 

l’amour, s’il l’on retient la réponse de Pierre à une autre question de Jésus, 

en Jean 21, “m’aimes-tu ?” : “Tu sais que je t’aime”. En écho, une citation 

d’Albert Camus dans son livre La chute (folio p. 122-123) : “Bien sûr, il y a 

des gens qui l'aiment, même parmi les chrétiens. Mais on les compte. Il 

avait prévu ça d'ailleurs, il avait le sens de l'humour. Pierre, vous savez, le 

froussard, Pierre, donc, le renie : ‘Je ne connais pas cet homme... Je ne 

sais pas ce que tu veux dire... etc.’ Vraiment, il exagérait ! Et lui fait un jeu 

de mots : ‘Sur cette pierre, je bâtirai mon Église.’ On ne pouvait pas 

pousser plus loin l'ironie, vous ne trouvez pas ? Mais non, ils triomphent 

encore ! Vous voyez, il connaissait bien la question. Et puis il est parti 

pour toujours, les laissant juger et condamner, le pardon à la bouche et la 

sentence au cœur.” (Fin de citation.) 
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À bien y regarder — l'intuition de Camus semble avoir touché juste — si 

toutefois Pierre fait fondement de l’Église —, c’est précisément la faiblesse 

et la lâcheté qui est ce fondement. Après tout c’est cette faiblesse qui fonde 

le recours à un autre, le Christ confessé.  

 

Faiblesse, lâcheté, ne jetons donc pas la pierre à Pierre. On est tous visés. 

Ce que perçoit Camus c’est sa faiblesse, ses trahisons — bref, son humilité 

malgré lui, comme nous — nous, à savoir l’Église. Quelque chose du même 

ordre, sans doute, explique l’absence chez Marc du jeu de mot : “tu es 

Pierre et sur cette pierre…” Chez Marc, on n’a que la confession qui 

marque ce que souligne la 2ème épître de Pierre : la pierre, c’est le Christ (2 

P 2, 4), seul recours face à nos faiblesses, nos trahisons, nos chutes. Il n'y a 

pas d’autre Église que faible et indigne — qui confesse, encore avec Pierre 

(Jean 6, 68), “à qui irions-nous ?” 

 

Le Christ seul est la pierre, la pierre d'angle de l'Église : lui seul, telle est la 

confession qui fonde l'Église — “tu es le Christ”. La pierre, le roc qu'est le 

Christ, selon 2 Pierre, n’étant donc pas Pierre — dont les évangiles 

soulignent qu'il reconnaît être loin d'être un roc ! — a fortiori en aucun cas 

n'est légitimée l'annexion de la succession de Pierre par le seul fait de 

résider dans une ville où il est peut-être mort, si c'est le cas ! 

 

Et s'il y est allé et qu'il y est mort, il n'y a pas régné, ni comme un 

empereur, ni même comme un roi ou un chef quelconque, ni a fortiori 

comme chef militaire, ni à plus forte raison encore comme le plus 

absolutiste et donc le plus disqualifié des chefs se réclamant du plus 

humble — dans ce qu’on a appelé la chrétienté. 

 

Pierre, à qui s’adresse Jésus dans ce texte (à lui évidemment et pas à de 

supposés “successeurs”) ; Pierre, venant de confesser le Messie, voudrait 

pour son maître qu’au moins il ne connaisse pas une mort de scélérat ! Or 

l’humilité commence là, avec celle de son maître. 

 

Pierre espère-t-il pour Jésus un règne de roi ? — c’est là le problème. Il 

vient de dire qu’il est le Christ, le Messie, le roi, donc. Lui qui voudrait donc 

pour son maître au moins autre chose qu’une mort ignoble, et pourquoi pas 

ce qui lui revient apparemment, le règne des rois — plutôt que cette 

mort —, lui, Pierre, se fait pour cela traiter de satan ! ​
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Ce texte, et ses parallèles, contribuent à me convaincre que Jésus a médité 

les textes d’Ésaïe sur le Serviteur souffrant, le Messie comme Serviteur 

souffrant et  pas comme chef impérial. Pierre, donc, se fait traiter de satan, 

le Tentateur… Cela parce que Pierre — lui-même — a dérapé ! On n’en est 

pourtant pas encore aux exorbitances qui se réclameront de lui ! Et Jésus 

d'en appeler à la croix par laquelle seule on peut le suivre ! Et jamais par la 

force militaire — par laquelle, entre autres, Pierre voudrait le défendre. Il 

n'y a pas de christianisme politico-militaire. Une telle idée, surtout mise en 

œuvre, relève du Mauvais, du satan ! Il convient de le rappeler au jour où, 

quand le christianisme l’a abandonnée, une autre religion politique, l'islam 

politique, commet les horreurs dont nous inonde l'actualité — entre l’Iran, 

Daesh, l'Afghanistan, le 11 septembre commémoré il y a quelques jours, et 

bientôt le 1er anniversaire des horreurs terroristes du 7 octobre. 

 

C’est bien d'une confession de foi qu'il s'agit, ici la foi de Pierre, foi en ce 

qui ne se voit pas, et donc humilité, pas projet de domination du monde !, 

quelle que soit par ailleurs la foi ou la conception du monde que l'on fait 

sienne. Après la chute des totalitarismes athées du XXe s., lorsque les 

fanatiques de l'islam considèrent que leur façon de concevoir le divin doit 

s'imposer à tous, ils font la même chose, en pire (les femmes afghanes n’ont 

pas gagné au change !).  

 

Les fanatiques débordant de haine portent sans le savoir un coup fatal… à 

leur foi, ici à l'islam. La chrétienté, croyant s'appuyer sur Pierre, n’a pas 

échappé à cette tentation, en ignorant que c'est d'une confession de foi qu'il 

s'agit dans les mots de Pierre, et donc d'humilité. (À l'inverse, on sait que 

les dérives sexuelles révélées ces derniers temps sont liées à l'excès de 

pouvoir.) 

 

Jésus, nous dit le texte, « fit venir la foule avec ses disciples et il leur dit : 

“Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il se renie lui-même et prenne sa 

croix, et qu'il me suive” » (Mc 8, 34). Le Royaume de Dieu n'est pas de ce 

monde, les hommes prétendraient-ils en imposer au monde au nom de 

Dieu d'affreuses caricatures. 

 

Pour l’heure, Jésus “leur commanda sévèrement de ne parler de lui à 

personne” (v. 30). De quoi s'agit-il ? Pierre vient de reconnaître en lui le 

Messie — le Christ selon le mot grec choisi ici et qui indique l’universalité 

de la position messianique de Jésus. ​
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“Il leur commanda sévèrement de ne parler de lui à personne”. Jésus a-t-il 

peur pour lui-même, redoute-t-il les menaces que feraient peser sur lui la 

diffusion d'une telle nouvelle ? Il n'en est rien : Jésus est à la veille de sa 

dernière montée à Jérusalem et le verset suivant, suite auquel il rabroue 

Pierre, convainc qu'il en sait l'issue. Il l'annonce à ses disciples : il sera mis 

à mort, et n'a pas l'intention d'y échapper ; et il invitera les disciples à sa 

suite.  

 

Alors pourquoi ce secret sur ce que vient de confesser Pierre ? — qu’il est le 

Christ. C'est qu'il est des mots, comme celui-là, qui sont chargés de 

préjugés et de passion ; jusqu’à la tentation du pouvoir que le mot connote. 

Il est des mots qui, ce faisant, déforment dans les bouches coupables de 

méchanceté, ou simplement d'inconscience, ce qu'ils étaient chargés de 

signifier. 

 

“Tu es le Christ”, dit Pierre, dans les évangiles avec le terme en grec, 

Christ : Jésus est bien le Messie d'un Royaume universel. Raison de plus de 

refuser de voir publier sa messianité. Il a suffisamment de difficultés 

comme ça avec les quiproquos incessants ; inutile d'en rajouter — en 

l’occurrence avec les Romains. Et on sait que ce sera bien le motif de sa 

crucifixion : concurrence avec César — car les crucifieurs “n’ont de roi que 

César” ! — qui se verra bientôt doté du pouvoir militaire d’étendre la foi. 

Par l’épée ! Comme si c’était possible !  

 

Quant à Jésus, nulle crainte dans sa prudence. Il le sait : sa fidélité au 

message universel de l'amour de Dieu lui vaudra la mort, et la fera risquer, 

jusqu'à aujourd'hui, à quiconque lui sera fidèle.  

 

Jésus invite alors les siens, son peuple, même au cœur des quolibets, à 

n'avoir pas honte de ses paroles, celles de l'amour de Dieu pour tous les 

hommes et femmes. Nulle crainte dans son refus de cette publicité-là. 

Encore une fois, ce n’est pas qu’il cherche en évitant ce quiproquo à éviter 

sa crucifixion — mais que l’on ne se méprenne pas sur la nature de son 

règne ! 

 

Ce que d’aucuns considéreront — prétexte pour sa mort — comme 

concurrence avec César, est insoutenable ! ​
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C’est comparer une figure terrestre, fût-elle l’empereur de l’univers — le 

fût-elle même infailliblement —, c’est comparer cet être passager à celui 

dont le nom est au-dessus de tout nom (même s’il ne paie pas de mine aux 

yeux de l’empereur de l’Univers, César, de ses sbires et autres 

dispensateurs de courbettes). Aujourd’hui, celui qui est au-delà du temps 

se présente, venant dans le temps, comme “un ver et non un homme” 

(Ps 22, 6). 

 

* 

 

Il n’en est pas moins le Christ, roi de l’Univers en un sens d’une toute autre 

ampleur que l’on imagine, qui réduit les palais de César à leur statut 

passager dont ne resteront que des ruines. Jésus, lui, est “Christ”, comme, 

selon sa foi, le confesse Pierre, il est roi de l’Univers. En un sens qui est que 

le Nom imprononçable se dévoile ici en son porte-parole comme étant 

effectivement insaisissable — au point que le règne de son représentant ne 

peut qu’être tu à son tour. 

 

Il en résulte que le Christ n’est la propriété d’aucun peuple, d’aucune 

Église, d’aucun empire. Il est le Fils de Dieu, le sauveur de l’univers — et 

c’est pourquoi, “qui veut sauver sa vie, la perdra ; mais qui perdra sa vie à 

cause de moi et de l'Évangile, la sauvera.” C’est de la sorte qu’il nous 

appelle à venir à lui — qui que nous soyons, et comme nous sommes — 

aujourd’hui, maintenant !… 

 

 

R.P., Châtellerault, 15.09.24 
 
 
 

Chant 47|13 - “Roi des anges”  
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CONFESSION DE FOI  
 
Nous croyons au Dieu Un, Père, Fils et Esprit saint 
 

Nous croyons en Dieu Tout-puissant ;​
et père devant ses enfants ;​

​

qui accomplit toute justice ​
par sa miséricorde ;​

​

Dieu créateur ​
qui est à l’origine de tout ce qui existe,​
et qui se laisse découvrir en Jésus-Christ. 

 

Nous croyons en Jésus-Christ,​
le Fils unique de Dieu​
qui s’est fait serviteur.​

​

Lui en qui l’univers est fondé,​
il est né par l’Esprit saint d’une fille des hommes,​
il a été tenté, humilié,​
il a souffert et il est mort sur une croix.​

​

Il est ressuscité des morts le troisième jour, selon les Écritures​
il est entré dans la gloire du Père.​

​

Il est avec nous tous les jours ​
jusqu’à la fin des temps, et nous envoie l’Esprit saint. 

 

Nous croyons en l’Esprit saint​
qui nous révèle la gloire de Jésus-Christ.​
Il a parlé par les prophètes ;​
et malgré les apparences nous croyons qu’il conduit d’Église.​

​

Nous croyons que l’homme devant Dieu​
est à la fois pécheur et justifié ;​
que l’Église est à la fois pécheresse et pardonnée.​

​

Nous croyons que le Royaume de Dieu ​
est notre commune espérance ;​
nous croyons la résurrection des morts et la vie éternelle. Amen. 

 

Répons  
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OFFRANDE  
 
Voici le moment de l’offrande. 
Nous pouvons, par notre don, dire en signe que le 
Christ est le Seigneur de nos vies et de nos biens. 
 

* 
 
Seigneur notre Dieu, ​
tout ce qui est dans les cieux et sur la terre t'appartient, ​
et c'est de ta main que nous avons tout reçu. 
Accepte cette offrande que nous te présentons                              
pour le service de ton Église et de nos frères & sœurs. 
Amen. 
 

 
ANNONCES 

 
 
INTERCESSION  
 
 
Père, ta Parole nous a redit ton amour pour ce monde.   
Ta bonté est si grande que tu nous permets de t’invoquer 
comme notre Père, notre sauveur.   
Tu nous connais toutes et tous et nous aimes toutes et tous.   
Tous nos chemins sont devant toi,   
nous venons de toi et tu nous appelles à toi (Mt 11, 28).   
Nous déposons devant toi tous nos soucis   
afin que tu t’en préoccupes,   
notre inquiétude afin que tu l’apaises (Ph 4, 6-7), 
nos espoirs et nos vœux   
afin que soit faite ta volonté et non la nôtre,   
nos pensées et nos désirs afin que tu les purifies,   
toute notre vie terrestre   
afin que tu la conduises à la résurrection et à la vie éternelle.   
Sois avec les pauvres, les malades, les opprimés, les affligés, 
avec celles et ceux que tu as placés près de nous. Nous les 
nommons dans nos cœurs.   
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Éclaire les pensées et dirige les actes   
de celles et de ceux qui, dans notre pays et dans le monde,   
sont responsables du droit, de l’ordre et de la paix.   
Et comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons :  
 
NOTRE PÈRE  
 
Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,   
que ton règne vienne,   
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ;  
pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons   
aussi à ceux qui nous ont offensés.  
Ne nous laisse pas entrer en tentation   
mais délivre nous du mal,  
Car c’est à toi qu’appartiennent  
le règne, la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen.  
 
 
EXHORTATION & BÉNÉDICTION 
 
Venez à moi, vous qui êtes fatigués et chargés et je vous donnerai du repos 
(Mt 11, 28). 
 
Avec ces paroles, allez. Allez avec Celui qui envoie,  
Et que vos actes et vos paroles disent votre espérance ​
et soient promesses du monde qui vient. 
 

* 
 

Recevons la bénédiction de la part de Dieu : 
 

Le Père vivifie en vous la grâce de la bonne nouvelle ​
qui vous a été annoncée. 

Le Christ ressuscité accompagne toute votre vie. 
L’Esprit saint vous fait participer dès maintenant au monde 

nouveau. 
 

Répons   
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